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Les rubriques ne donnent aucune indication sur cette 
action de plus en plus fréquente. Mais les liturgistes ensei
gnent qu’il est préférable de purifier sans vin, comme l’on 
fait pour la patène et la lunule. L’Ami du clergé a donné 
souvent cette réponse. Ce mode peut être adopté sans incon
vénient par tout prêtre qui a bonne vue, surtout pour un 
ciboire de petite ou moyenne dimension. Mais avec les ciboi
res de grandeur considérable qu’on emploie de plus en plus 
dans les grandes églises, afin de répondre mieux au nombre 
toujours * roissant des communions, beaucoup de prêtres, tant 
à cause de la faiblesse de leur vue que d’une lumière insuffi
sante, préfèrent purifier ave ) du vin. Ils u ont toute liberté. 
Toutefois ce mode exigerait quelques précautions qu’il serait 
à propos d’adopter, à cause du grand nombre de parcelles qui 
se trouvent au fond d’un très grand ciboire. Il faudrait puri
fier à sec d’abord, avant d’employer le vin. De plus, il serait 
préférable de recueillir ces parcelles immédiatement après 
avoir consommé l’hostie, afin de les prendre avec le précieux 
Sang. Ensuite, après avoir communié sous l’espèce du vin, on 
recevrait la purification du vin dans le ciboire et après 1 "avoir 
agitée on la verserait dans le calice. S’il était nécessaire, on 
recevrait une seconde purification en agissant comme précé
demment. On essuierait à la fin le ciboire avec le purifica
toire, niais seulement après avoir essuyé le calice. Il serait 
préférable de ne plus se servir à la messe de ce purificatoire à 
cause des parcelles qui peuvent y adhérer mais de le mettre à 
part pour être purifié. On pourrait aussi, pour cette raison, 
ne pas le placer déplié comme à l’ordinaire sur le calice, mais 
replié de manière à ce que les parcelles ne s’en détachent pas 
en route. On pourrait aussi le secouer au-dessus du corporal 
avant de la placer sur le calice. J. S.


